
Quand l’alcool et l’air du temps 
       diluent la morale des « grands »...
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Un autre regard...

Montrer l’exemple vaut mieux que tous les discours en 
matière d’éducation, dit avec raison la sagesse populaire, 
depuis des lustres. L’enfant imite ce qu’il voit plus qu’il 
n’écoute ce qu’on lui dit… C’est, en matière de pédagogie, 
l’enfance de l’art !

Ce devrait aussi l’être en politique, au sens le plus large 
du terme, c’est-à-dire dans les affaires de la cité, et dans 
« l’éducation » de tous au civisme – ou pour user de mots 
en vogue : dans le domaine du comportement « citoyen »…

Hélas, si cela a été rarement le cas à travers les siècles, 
il semblerait que ce le soit de moins en moins aujourd’hui.

Le sens de la dignité, de la 
respectabilité, de l’honorabilité, 
de la bienséance (etc.) paraît 
être en voie de disparition chez 
beaucoup des « grands » et 
« puissants » de ce monde 
(ou pour utiliser des mots à la 
mode : les décideurs et autres 
acteurs politiques ou écono-
miques de premier plan) quand 
encore il n’a pas disparu « corps 
et biens », vernis qui ne se dilue 
plus seulement dans l’alcool, 
mais tout simplement dans l’air 
du temps !

Sans doute est-ce pourquoi 
ils s’évertuent tant à convaincre 
que vie publique et vie pri-
vée doivent être séparées par 
un sas étanche aux médias, 
comme si ce n’était pas le même 
homme ou la même femme qui 
habitait les deux espaces ! (Ce 
qui ne signifi e nullement que le 
voyeurisme paparraziste soit 
tolérable…)

Voici quelques faits glanés 
au hasard de la rubrique des 
« chiens écrasés » de ces der-
niers mois. Un florilège que 
chaque lecteur pourrait « enri-
chir » à foison, tant le terreau 
est fertile en faits divers :

limogé  de son poste de 
premier ministre l’an dernier, 
l’ancien leader du Parti libé-
ral australien, Tony Abbot, a 
organisé pour l’occasion, au 
ministère, une beuverie où il 
s’est illustré en dansant torse 
nu sur une table de marbre qu’il 
a totalement détruite, de même 
qu’un vase de prix…

Toujours en Australie, un 
milliardaire connu et le patron 
d’un groupe de télévision privé 
se sont battus comme des 
chiens dans le très chic quartier 
de Bondi Beach. Une bagarre 
dans laquelle l’un et l’autre ont 
perdu des dents, aux dires de 
témoins…

En France cette fois, une 
centaine de jeunes dirigeants 
d’entreprises (membres du 
CJD), sérieusement enivrés, ont 
dû être évacués manu militari 
d’un TGV par une vingtaine de 
policiers casqués, en gare de 
Saint-Pierre-Des Corps, tant 
ils étaient en train d’abîmer les 
rames ! Aucun d’eux n’a été 
interpellé…

En Corée du Sud, la fi lle du 
PDG de la compagnie d’avia-
tion Korean Air a été jugée pour 
avoir agressé puis fait limoger 
un chef de cabine qui lui avait 
servi des noix de manière trop 
décontractée à son goût !

Et ainsi de suite… Les turpi-
tudes des « grands » défrayent 
la chronique.

L’on parle beaucoup au-
jourd’hui du nécessaire retour 
d’un enseignement de la mo-
rale et du civisme à l’école. 
Sans doute faudrait-il y ajouter 
l’urgence d’un retour à l’école 
pour bien des « grands » de ce 
monde…
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